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L'arrestation de M. Caillaux 

L'opinion publique, exercée en France comme 
en tant ri'aulres pays dont il serait injuste 
d'excepter le Valais, à voir les procès aller à 
pas de torlue quand ils ne se subtilisent pas 
en route, commençait depuis quelque lemps à 
s'inquiéter de la marche du procès Caillaux, 
Malvy, Almereyda, Bolo et tutti quanti. La 
réponse vient de lui être donnée, sinon totale, 
du moins relative par l'arrestation de M. Jo­
seph Caillaux, ex-ministre des Finances. 

Depuis plusieurs semaines, constate M.Wm. Mar­
tin dans le Journal de Genève, le pacha Bolo se plai­
gnait amèrement : « Pourquoi suis-je en prison, di­
sait-il, tandis que tous mes prétendus complices, 
Caillaux, Leymarie, Lenoir, Desouches, accusés du 
même crime, circulent librement ? » Bolo concluait 
de cette anomalie qu'il devait être mis en liberté. 
Le capitaine Bouchardon en a conclu au cpntraire 
que Caillaux devait être arrêté. 

Voici textuellement la première information 
parvenue en Suisse sur ce grave sujet : 

Lundi matin, à 9 h., M. Priolet, commissaire spé­
cial du camp retranché de Paris, s'est rendu, 22 rue 
Alphonse-de-Neuvillc, et a procédé à l'arrestation de 
M. Caillaux, ancien président du conseil. M. Caillaux 
a été conduit au cabinet de M. Priolet où ce dernier 
lui a fait subir -un interrogatoire d'identité. Le ma­
gistrat a conduit ensuite M. Caillaux à la Santé où 
il est arrivé à 11 h. et où il a été immédiatement 
écroué. M. Priolet est ensuite revenu au palais de 
justice pour rendre compte de sa mission au capi­
taine Bouchardon. 

Pendant les débats, Caillaux n'a joui jusqu'à pré­
sent d'aucun régime de faveur. Il a été écroué dans 
une cellule ordinaire. M. Bouchardon refuse de faire 
aucune communication, mais nous pouvons dire qu'à 
2 h. 1jo il a eu un entretien avec M. Priolet et le 
lieutenant Bondoux. 

L'arre9tation de Caillaux, aussitôt connue, a pro­
duit une grande impression. 

Outre l'explication qui en est donnée plus 
haut et qui serait peul-êire suffisante, divers 
journaux français, sans indiquer les causes 
exactes de l'arrestation, parlent d'une perqui­
sition opérée dans le coffre-fort que possède 
Caillaux à Florence, sous le nom de Reynouard, 
qui est paraît-il celui de sa femme, dans l'é­
tablissement financier Banca Italiana di Sconto. 

Le Giornale d'Italia dit : 

Sitôt après la levée de l'immunité parlementaire 
contre Caillaux votée par la Chambre française, des 
recherches ont été faites à Rome au sujet de certains 
documents concernant la conduite politique de l'an­
cien premier ministre. Ces recherches, qui ne con­
cernent pas seulement le voyage de ce dernier à 
Kome et ses relations avec les neutralistes italiens, 
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Marie-Thérèse, au contraire, se plaisait devant 
cette plage devenue déserte et lui découvrait un 
charme insoupçonné. 

Depuis le départ de la foule bigarrée et encom­
brante des baigneurs, il lui paraissait que la nature 
changeât d'aspect. Pour recevoir ces hôtes de pas­
sage, pour ne pas effaroucher leurs yeux de cita­
dins plus habitués aux décors de théâtre qu'à sa 
réelle magnificence, cette nature paraissait consen­
tir à se montrer plus banale et moins sauvage. Ce 
devait être uiu: concession faite à ces profanes, ve­
nus des villes pour se pâmer d'admiration devant 
elle pendant deux mois, et puis, ce temps une fois 
écoulé, se hàtaii-nt de la fuir et de l'oublier. 

La mer aussi paraissait autre à la jeune fille, plus 
grandiose et plus tragique, battant des falaises plus 
abruptes, et l'horizon, que rayait seul le vol des 

ont donné un important résultat qui a contribué à 
son arrestation. Il s'agit de la découverte d'un do­
cument qui expliquait et soutenait un programme 
menaçant la sécurité de l'Etat français. C'est la dé­
couverte de ce document qui a décidé le juge d'ins­
truction français à faire procéder à l'arrestation de 
Caillaux. 

Dans son numéro suivant, le même jour­
nal écrit notamment : 

Le coffre-fort que Caillaux avait loué à Florence 
depuis 1914, sous le nom de madame Reynouard, 
ouvert la semaine dernière à la suite d'une commis­
sion rogatoire française, contenait : 1. des bijoux 
pour une valeur d'un demi-million ; 2. des titres 
étrangers, russes, anglais, portugais, pour un mil­
lion et demi ; 3. trois dossiers politiques. 

Le troisième dossier, le plus volumineux, le plus 
important et le plus impressionnant, est divisé en 
deux parties et contient un vaste et étrange program­
ma politique écrit et signé par Caillaux, à réaliser 
en France, si, comme il l'espérait, il avait été appelé 
à la présidence du conseil. Ce programme aurait 
constitué un véritable attentat contre l'Etat et un 
vrai bouleversement des institutions politiques fran­
çaises. 

Caillaux indique les noms des officiers, des séna­
teurs et des généraux qu'il aurait appelés à colla­
borer à son ministère. Pour réaliser son program­
me, Caillaux aurait commencé par faire arrêter M. 
Poincaré et tous ceux qui dirigèrent les affaires pu­
bliques en France ces derniers temps, y compris M. 
Briand. Il prévoyait la création de nouveaux orga­
nes de l'Etat, confiant tout le commandement mili­
taire du front au général Sarrail, (c'est sans doute 
la raison pour laquelle M. Clemenceau a rappelé ce 
général de Salonique. Réd.) appelant à Paris deux 
régiments spéciaux, formés par des soldats corses 
(du pays de son dévoué M. Ceccaldi, Réd.) avec 
leurs généraux, considérés par M. Caillaux comme 
ses amis dévoués. Il faisait approuver par la Cham­
bre un projet appelé Rubicon, lui donnant les pou­
voirs absolus. Il s'agissait d'un véritable coup d'Etat. 
La Chambre et le Sénat aurait été dissous. En même 
temps, la Franco aurait dû faire un effort suprême 
pour obtenir quelques victoires sur le front et une 
victoire diplomatique, afin de pouvoir, avec l'auréole 
de cette victoire, soumettra au référendum populaire 
une proposition de paix et de traité de paix. Le ré­
gime en France aurait été différent du régime ac­
tuel, tout en conservant la forme républicaine. Le 
nouveau régime aurait eu un Sénat plus limité que 
l'actuel et une chambre encore plus restreinte. Ce 
plan fantastique était plein d'autres détails. 

Si tout cela est exact, quelle revanche pour 
le Tigre si longtemps calomnié par tant de 
gens ! 

Mardi la Chambre ;i discuté l'interpellation 
du député socialiste Lafont sur la question. 

M. Lafont indiqua que certaines perquisitions en 
Italie n'ont pas été pratiquées conformément aux 
règles du droit. Une formalité aurait été omise, à 
savoir la présence de l'inculpé. Celui ci peut donc 
contester l'authenticité du document trouvé. 

M. Ignace, secrétaire d'Etat à la justice militaire 
a déclaréique lorsqu'il y a quelques jours il connut 

blancs goélands, plus lointain. 
Ce paysage était-il le même que celui qu'avaient 

contemplé les habitués du Casino V Maintenant il y 
flottait de vaporeux voiles de brumes, et celte terre 
normande, à la verdure d'émeraude pâlie, aux ho­
rizons brisés par le brouillard, semblait, comme aux 
premiers âges du inonde, sortir de l'onde et du chaos. 
Paré ainsi d'une grâce mystérieuse, ce pays dont 
Marie-Thérèse connaissait pourtant tous les recoins, 
procurait à son imagination le plaisir d'évoquer des 
contrées inconnues à la place des fermes, des villa-' 
ges et des champs qu'elle savait là. 

C'était surtout aux jours où le ciel plus brumeux 
lui donnait ces illusions, que Marie-Thérèse goûtait 
le charme de ces promenades. Suivie par Flag, son 
colley au poil roux, elle s'en allait à travers la cam­
pagne, sans autre guide que sa fantaisie, choisissant 
un sentier parce qu'il serpentait joliment entre des 
buissons couleur de rouille, et dirigeant ses pas du 
côté où lui plaisaient la teinte du ciel et la forme 
des nuages. 

De lemps en temps, ella oubliait un peu la nature 
pour penser à Hubert. Elle le revoyait dans l'allée 
de peupliers, lui baisant les mains. C'était donc vrai? 
il l'aimait ? Personne encore ne lui avait parlé ainsi. 
De cette voix musicale, enveloppante, lui venaient 
les premières paroles d'amour qu'elle eût entendues. 
Pourquoi lui avait-elle plu ? pourquoi elle plutôt 
qu'une autre ? La trouvait-il donc plus séduisante, 
plus intelligente que les jeunes filles qu'il connais-

l'existence en Italie d'un coffre-fort appartenant à 
l'inculpé, le juge-rapporteur demanda aux autorités 
la nomination d'une commission rogatoire qui, con­
formément aux lois du droit international, fut adres­
sée au gouvernement étranger et à partir de ce 
moment l'ouverture du coffre-fort appartenait aux 
autorités judiciaires de ce pays étranger. L'opéra­
tion a été faite régulièrement et loyalement. 

Cette déclaration a été confirmée par M. Clemen­
ceau. Le président du Conseil a rappelé que la jus­
tice française n'est souveraine que sur territoire fran­
çais. Nous avons adressé, dit-il, une commission 
rogatoire au gouvernement italien. Le gouvernement 
italien est un gouvernement honorable. Nous n'avons 
pas le droit de ne pas avoir confiance dans la ma­
gistrature italienne et de croire que le gouvernement 
italien n'ait pas appliqué la loi ; et s'il ne l'avait 
pas fait nous n'en aurions pas la responsabilité. 

L'ordre du jour pur et simple accepté par le gou­
vernement est adopté par 369 voix contre 105. 

Arrestations de Comby et Loustaiot 

M. Paul Comby, ancien avocat, homme 
d'affaires, visé en même temps que MM. Cail­
laux et Loustaiot dans l'ordre d'informer du 
général Dubail, a été arrêté mardi soir, dans 
son cabinet d'affaires, 8, place de la Made­
leine. 

Mercredi matin, vers 8 h., une automobile 
grise du gouvernement militaire de Paris s'ar­
rêtait à quelque distance du 39 de la rue de 
Moscou, où habite M. Loustaiot. M. Priolet, 
commissaire du camp retranché, en descendit, 
suivi de son secrétaire et d'inspecteurs de 
police. Son passage éveilla l'attention et le 
bruit d'une nouvelle arrestation sensationnelle 
se répandit ; tandis que M. Priolet pénétrait 
dans l'immeuble, une centaine de curieux en 
vinrent assiéger la porte. 

On devine la suite. MM. Leymarie et le 
capitaine Ladoux ont été confrontés. Aux 
accusations portées contre lui par Pierre Le­
noir, Ladoux a opposé des dénégations for­
melles quant au rôle qu'on lui prête dans la 
pression dont le plaignant affirme avoir été 
l'objet, et il a protesté énergiquement contre 
ses allégations. 

Au cours de celte discussion, il a été ques­
tion d'un coup de téléphone de Mme Charles 
Humbert pour convoquer Mme Leuoir à un 
rendez-vous chez Ladoux. Celui-ci se défend 
d'avoir eu l'initiative de cette convocation. 

Le capitaine Mangin-Bocquet a chargé M. 
Doyen, expert, d'examiner les comptes de 
M. Paix-Séailles et de son associé l'Allemand 
Emmel. M. Doyen compte déposer son rap­
port dans une huitaine de jours. 

Le général Sarrail sera prochainement en­
tendu par le capitaine Mangin-Bocquet. 

En vertu de commissions rogatoires du 
parquet de Nice, M. Pachot, commissaire aux 
délégations judiciaires, vient de pratiquer trois 
perquisitions concernant l'affaire Marguliès. 

sait P 11 l'avait remarquée au milieu de ses amies, 
si jolies pourtant... Jamais elle n'avait pensé qu'elle 
pût leur être préférée. Et cependant Hubert n'atten­
dait qu'un mot de sa part pour demander sa main. 
De loin, il lui apparaissait plus charmant. Elle se 
rappelait avec plaisir ses attitudes élégantes, son vi­
sage distingué coupé par l'or d'une moustache bril­
lante. La jeune fille n'était même plus agitée par la 
crainte de trouver en lui un esprit superficiel, tant 
l'avait conquise le flirt aimable dont le souvenir 
s'exagérait, romanesque et attrayant, dans le silence 
de la solitude, et parfois elle se surprenait à comp­
ter les jours qui la séparaient de ce mercredi où 
elle le reverrait. 

Quelle place prenait déjà dans sa vie cet inconnu 
d'hier ! Tout occupée de lui, elle pensait aux soirées, 
aux bals, aux promenades, aux nombreuses occasions 
qu'il avait saisies avec empressement pour se rap­
procher d'elle t t lui confier ses secrets espoirs. 

Après avoir épuisé le sujet de ces souvenirs, elle 
s'essayait à̂ des projets d'avenir ; seulement, lors­
qu'elle imaginait ce que serait leur existence si la 
destinée les réunissait, elle ne se représentait que 
tètes, voyages, plaisirs de toutes sortes. Quant à une 
vie tranquille, intime, sereine, dans le calme de la 
maison, il lui devenait impossible d'en évoquer l'i­
mage en compagnie de ce mondain si impérieuse­
ment absorbé par la vie extérieure. 

Non, elle ne se voyait pas avec lui au coin du leu, 
travaillant sous la lampe, et des entants jouant au-

Le gouvernement bolchevikis 

Le gouvernement léniniste qu'à tort on à 
raison l'on accuse d'obéir à Guillaume II, 
cherche une querelle d'Allemand à la Rou­
manie. Il a fait arrêter, puis remettre en li­
berté M. Diamandy ministre de Roumanie 
à Pétrograde. Mais cette, dernière mesure n'a 
été prise qu'à la suite d'une réclamation col­
lective des représentants des autres puissan­
ces auprès de M. Lénine. 

M. Francis, ambassadeur des Etats-Uuis, 
présenta tous les diplomates. Léuine échangea 
avec chacun d'eux une poignée de mains. Une 
fois les 20 diplomates réunis, M. Francis fit 
donner lecture par son secrétaire de la pro­
testation suivante : 

Les soussignés, chefs des missions diplomatiques 
de toutes les nations représentées en Russie, à sa­
voir les Etats-Unis, le Japon, la France, la Suède, 
la Norvège, la Suisse, la Belgique, le Danemark, le 
Siam, la Chine, la Serbie, le Portugal, la Républi­
que Argentine, la Grèce, le Brésil, la Perse, l'Espa­
gne, les Pays-Bas, l'Italie et la Grande-Bretagne, pro­
fondément indignés de l'arrestation de M. Diamandy, 
ministre de Roumanie, et affirmant la solidarité de • 
leurs sentiments au sujet de la violation des immu­
nités diplomatiques respectées depuis des siècles par 
tous les gouvernements, réclament la mise en liberté 
immédiate de M. Diamandy et du personnel de la 
légation. 

Un ult imatum à la Roumanie 

On annonce l'envoi à la Roumanie d'un 
ultimatum signé par Léuine, exigeant la re­
mise en liberté des membres du comité de la 
49me division révolutionnaire russe et des 
officiers autrichiens qui étaient les hôtes de 
l'état-major de celte division arrêtés par les 
Roumains, ainsi que la punition des per­
sonnes responsables et la garantie que de 
pareils faits ne se renouvelleront pas. 

En cas de non acceptation dans les vingt-
quatre heures, le Soviet envisage la rupture, 
avec toutes ses conséquences. 

Tous sur le même pied 

Les délégués russes de la commission mixte 
pour les prisonniers ont demandé l'abolition 
des privilèges accordés aux officiers russes 
prisonniers dans les camps allemands et au­
trichiens. Les officiers sont des hommes, di­
sent-ils, et doivent recevoir le même fraile-
ment que les autres. Cette demande aurait 
tellement surpris les Allemands et les Autri­
chiens qu'aucune réponse décisive n'a encore 
été donnée. 

— Mercredi, après avoir accompagné la 
garde rouge fcocialiste, qui partait pour le 
front (?), Lénine rentrait eu automobile quand 
quatre coups de revolver furent tirés sur la 
voiture sans résultat. 

tour d'eux. Hubert ne serait jamais un homme d'in­
térieur capable d'accomplir de simples devoirs, i*t 
cela était regrettable ; elle voulait bien faire deux 
paris de son temps et en donner une au monde, 
mais elle eût aimé aussi imiter ses parents, qui goû­
taient un tel bonheur à être toujours l'un près de 
l'autre! M. et madame Aubry vieillissaient ensemble 
dans une tendresse réciproque que n'avaient point 
affaiblie les années. 

Leur exemple prouvait donc à Marie-Thérèse qu'elle 
ne se trompait pas en aimant les joies lamiliales. 
Au soir de la vie, le bonheur consiste à se retrou­
ver en tête à tête ; mais pour goûter la douce paix 
du foyer, il ne faut pas l'avoir délaissé trop long­
temps, sinon le charme est rompu et l'on ne sait 
plus s'y plaire. 

L'âme forte et droite de Marie-Thérèse la rendait 
prudente, bien qu'elle fût sous le charme d'Hubert; 
et, si elle prolongeait le mystère de leur entente, 
c'était moins pour jouir du cher secret que pour 
étudier ce futur fiancé, afin de ne pas jeter à la tête 
d'un indigne cette belle et noble tendresse que les 
cœurs aimants transforment en durable amour. 

Aussi, pour se livrer à ses pensées, Marie-Thérèse 
recherchait-elle la solitude, d'autant que les entre­
tiens de sa cousine l'horripilaient, en accentuant, 
pour ainsi dire, ce côté snob qu'elle regrettait de 
rencontrer chez Hubert. 

L'admiration de certaines gens vous fait ainsi, 
parfois, prendre en horreur ce qu'on serait disposé 
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Occasions exception 
aux 

Articles de Mena 
Les hôtels, pensions, restaurants 
jouissent d'un escompte spécial 

Faïence 
A s s i e t t e s blanches, plates ou 

creuses, la pièce 0 . 3 2 
Assiettes décorées, pièce 0 . 4 5 
T a s s e s avec sous-tasse 0 . 5 5 
Bo l s blancs ronds 0 . 3 2 
P l a t s ronds plats 0 . 9 5 
Saucières sans soucoupe 1 . 6 5 
Saucières avec soucoupe 2 . 6 5 
T h é i è r e s blanches 

(contenance 4 tasses) 2 . 8 5 
T h é i è r e s (terre brune 

décorée) 1 . 8 5 
S a l i è r e s décorées (con­

tenance 1 litre) 1.45, I . IO 
S a v o n n i è r e s 0 . 3 0 
C a c h e - p o t (décors fins) 

2.45, 1.85, 1.10 
Plats à gâteaux blanc» 

3.85, 2 . 8 5 
S o u p i è r e s blanches, 

avec pied 4.65, 3.85, 3 . 1 0 
F r o m a g è r e s blanches, 

forme carrée 4 . 8 5 
P l a t s ovales creux 

_1 2 3 4_ _5 C_ 
0.85 0.95 1.10 1.45 1.75 2.10 

P o t s à lait coniques 
1 1 "/2 2 lit. 

1.65 
S a l a d i e r s 

côtes, avec pieds 
_J 2_ _3_ 
0.65 0.95 1.10 

Garniture de lavabo 
Choix immense de 

1.95 2.65 2.95 
blancs, ronds, à 

L65 1.45 
5 . 5 0 

garnitures 

8 

de lavabo décorées. 

Ferblanterie 
C a f e t i è r e s fer-blanc fort 

4 5 _ 6 7 
3.85 4.85 5.85 6.85 7.85 

Bidons à la i t 
4 lit. 4.95, 3 lit. 3 .95 

Burettes à pétrole 
4 lit. 4.95, 3 lit. 3 , 95 

L a m p e s à a lcoo l 
1 2 3 4 5_ 

3.95 4.25 4.65 4.85 5.25 
C r u c h e s plates, fermeture à 

vis 5 . 9 5 
P o ê l e s à frire en acier poli 

_1 2 3 4 5 6_ 
2.10 2.35 2.75 2.85 3.85 4.75 

B a q u e t s en tôle galvanisée 
depuis 3 . 8 5 

S e a u x en tôle galvanisée 
depuis 3 . 8 5 

Râpes à fromage, tasses, pui-
settes, entonnoirs, passoires, 
porte-savon, porte-linge, etc. 

Porcelaine 
T a s s e avec sous-tasse, joli 

fantaisie 
T a s s e torse avec sous-tasse, 

filet or 
T a s s e à c a f é avec sous-

tasse, décors fins 
T a s s e à t h é , forme boule, 

en fine porcelaine blanche 
T a s s e à c a f é noir, avec 

sous-tasse, décors fins 
C o m p o t i e r s ronds décorés 
Pla t s à b e u r r e décorés 
P o t s à lait décorés 

1.85, 1.45, 0.95, 
C r é m i e r s en fine porce­

laine décorée 0,45, 
S u c r i e r s , jolis décors 
P l a t s à g â t e a u x , riche­

ment décorés 
A s s i e t t e s blanches, plates 

ou creuses, avec festons 
(porcelaine fine) 

A s s i e t t e s à dessert (fcst.) 
C o q u e t i e r s blancs 
C o q u e t i e r s décorés 

décor 
0 . 6 0 

0 . 7 0 

0 . 7 5 

0 . 7 0 

0 . 5 5 
0 . 6 5 
0 . 9 5 

0 . 7 5 

0 . 3 0 
1 . 2 5 

1 . 4 5 

0 . 8 5 
0 . 6 5 
0 . 1 5 
0 . 2 5 

Services 
Services à café noir 
' 9 pièces finement décorées 4 . 7 5 

S e r v i c e s à t h é , 15 pièces, 
riche décor 1 0 . 8 5 

Services à café, 15 p., 
ravissants décors 1 3 . 9 0 

D î n e r s pour 6 personnes. 
faïence finement décorée 2 9 . 5 0 

D î n e r s pour 6 personnes, 
porcelaine rich. décorée 6 5 . — 

D î n e r s pour 12 personnes. 
60 p., av. ravissants décors 110.— 

Couverts - Couteaux 
Cuillères, fourchettes, la pièce 0 .45 
Cuillères à café, aluminium 0 .45 
Couteaux de table, dep. 0 . 5 5 
Couteaux de cuisine 0.45, 0 . 20 
Couteaux de poche 1.35 

e 
L e s s i v e (Ibis) sans prime 

le paquet de 1 kg. 0 . 8 5 
L e s s i v e avec prime 1.— 
Savon de sable, le gros more. 0 . 4 0 
Poudre p. émail, cuivre, alum. 0 . 2 0 
Poudre pour argenterie 0 . 2 5 
S a v o n rose 0 . 1 2 
Chif fons à lavur 0 . 4 5 
Chif fons à parquets 0 . 9 5 
Chif fons métalliques 0 . 4 0 
C r è m e pour chaussures 

« Mascolin » 0 . 3 5 
G r a i s s e pour chaussures 

la grande boîte 1.— 

Verrerie 
V e r r e s à eau-de-vie, côtes, i> 

moulés la pièce . 0 .18 
V e r r e s à vin, côtes, taillés 0 . 2 5 
V e r r e s à liqueur 0 . 3 5 
V e r r e s à malaga 0 . 4 0 
V e r r e s à vin, unis, à pied, 

forme ballon 0 . 5 0 
V e r r e s à vin, à pied, taillés 

ou unis, filet fantaisie 
V e r r e s à mousseux 
V e r r e s à café, unis, 

à boutons 
C h o p e s à bière 3 défis 
B o u t e i l l e s à vin 

'/m a/io 3/io 
0.45 0.55 0.65 

C a r a f e s à eau 
C a r a f e s à vin 

0 . 7 0 
0 . 6 5 

0 . 8 0 
0 . 4 5 

5/io t 1. 
0.85 1.10 

2 1. 
1.85 

1.15 
1 . 6 5 

C a r a f e s à 'eau, avec verre 1 .25 
S a l a d i e r s verre moulé 

0.90, 0.70, 0.50 et 0 . 1 8 
P l a t s à beurre O.S5 
Presse-citron 0 . 3 0 
Confiturier rond 0 .75 
Sucrier à pied 0 .85 
Fromagères av. assiettes 1.95 
Coupes à fruits 2.55, 1.85, 1.45 

Aluminium 
C a s s e r o l e s à lait extra­

fortes 6.85, 4.25, 2 . 8 5 
M a r m i t e s hautes 18.-. 13.50. 

10.50, 8.85, 6.95, 5.85, 3 . 9 0 
A s s i e t t e s bordées 0 . 6 5 
P o c h o n s 1 .45 
S p a t u l e s 1 .45 
P o r t e - p o c h e s 35 cm. 1 1 . 5 0 
Immense choix en tasses, passoi­

res, boules à riz, gobelets, etc. 

et brosserie 
P o r t e - h a b i t s simples 
P o r t e - h a b i t s doubles 
P o c h o n s de bois 
P i l o n s 
R o u l e a u x à pâte 
C o u p e - l é g u m e s 
C h e m i n s de tab le 
Ramasse-services, bnis 

dur, 3 compartiments 
P l a n c h e s à g â t e a u 

2.95, 2.50, 
P l a n c h e s à hacher 
E t a g è r e s à épiées, 

7 compartiments 
P l a t e a u x à servir 

5 2 <••<" 4 . 5 0 , 4 4 '•»' 
E p o u s s o i r s 

1.95, 1.75, 1.45, 
Bala i s d'appartement 
Bala i s W.-C. 
T o r c h o n s 
Ba la i s coton 3.95, 
C o r d e a u x à lessive 
F r o t t o i r s 1.95, 
B r o s s e s à récurer 

1.25, l . _ , 

0 . 0 8 
0 .15 
0 . 2 0 
0 . 5 5 
1 . 2 5 
1 .65 
1 . 4 5 

2 . 3 5 

1 .95 
2 . 3 5 

1 .95 

3 . 5 0 

I . I O 
1 .95 
0 . 5 0 
0 . 3 0 
2 . 9 5 
1 . 2 5 
1 .35 

0 . 8 0 

C a s s e r o l e s 
5.60, 4.85. 3.60, 2.45, 1 .95 

M a r m i t e s avec et sans 
cercles depuis 4 . 8 5 

C a n t i n e s depuis 1 0 . 5 0 
P l a t s à œufs 2.55, 2.15, 1 .75 
Brocs, seaux à eau, cuvettes, 

vases de nuit, bougeoirs, en-
tennoirs, louches, spatules, 
etc. 

Allumettes 
Pinces à linge à ressort 

la douzaine 
Grandes éponges 
Toile Cirée pour tablards 

le mètre 
Papier pour tablards 

le cahier 

0 .30 

0 . 3 0 
0 .40 

0 .30 

0.15 

Bouteilles Thermos 
Gourdes aluminium 

recouv. drap feutré 
Filets à provisions, 

bonne qualité 
Tasses terre brune 
Paniers à pain, fond t 

déc, tour métal, ajourés 

4.50 

9.50 

1.80 
0 .30 

aïenee 
0.95 

VANNERIE 
Nous avons tous les genres de paniers à piix 

excessivement bas. 

Les blocs de calendriers sont arrivés 

JSlous avons le choix le plus beau, les prix les plus bas 
GRANDS MAGASINS 

La plus importante maison d'assortiments du Valais 

ianque de 
SUCCESSEUR DE L. REY & Cie 

MONTHEY 
Société anonyme. Capital Kr. 200.000 

Reçoit des dépôts à vue et à terme 

aux meilleures conditions 
CAISSE D'ÉPARGNE 

ESCOMPTE — CHANGE 
AVANCE DE FONDS 

sous toutes formes usuelles 
et sur garantie hypothécaire 

MERCURE" 
aura prochainement plus de 
100 succursales de vente 

(actuellement 97) 

FUR0L 100 °|o d ' é c o n o m i e sur vos semelles 
ivec le 

I m p e r m é a b l e , merveilleux. Conser­
ve les p i eds Chauds et s e c s . Diminue 
l ' u s u r e du cuir. — Fournisseur officiel 
de l'armée suisse et des douanes. 

D é p o s i t a i r e s d u F u r o l : 

Martigny : Aux Chaussures Modernes. 
St-Maurice : Mme Dionisotti, grande épicerie. 
Monthey : Société Montheysanne de Consommation. 
Saxon : A la Consommation. 
Sion : M. Clausen, chaussures, rue de Lausanne. 

» A la Consommation. 
Sierre : A la Consommation. 
Brigue : M. Wenger, chaussures, Avenue de la Gare. 

C a f é torréfié 
Thé 
Chocolat 
Cacao 
Biscuits 

Confitures 
Conserves 

e n t o u s g e n r e s 

L.ait condensé 
etc. etc. 

Marchandise toujours fraîche 
dans toutes les 97 succursales 

de la 

Maison spéciale pour les Cafés 

JERGURE" 
CbocolatB suisses et Denrées coloniales 

NICOLLÏERaCLE 

ET FOURNITURES 
POUR L'INDUSTRIE-LE BÂTIMENT 
• • • • LES CANALISATIONS • • • • 

On cherche à Martigny 
pour une jeune fille, une pen­
sion de famillf, de préférence 
avec chambre. 

S'adresser au « Confédéré ». 

A louer de suite 
à M a r t i g n y 

de 3 chambres, cuisine, cave et 
galetas; eau, gaz et éleclricité. 

S'adresser au Café de l'Hôtel-
de-Ville. 

On demande 
une jeune fille 

de 18 à 20 ans pour aider au 
ménage, chez Mme von Allmen, 
Mordes. 

On demande 5 à 6 bûcherons 
pour abattre une forêt (taillis) 
d'environ 45.000 mètres. 

Adresser les offres à M Beck, 
Café de la Gare, La Plaine, 
canton de Genève. 

La commune de Sion 
démanche à acheter 

5 chars 
avec benne et échelle?, le tout 
en bon état. 

Les offres avec indication du 
prix sont à adresser jusqu'au 
20 janvier au Bureau communal. 

File de magasin 
On demande une j e u n e fil le 

de toute moralité et connais­
sant la couture pour darnes, 
comme fille de magasin dans 
une localité importante du Bas-
Vafais. Adresser les offres avec 
certificats (copias), photogra­
phie;, et exigences de salaire 
sous K 20312 L, Publicitas S. A. 
Lausanne. 

A louer à Martigny 

ira appartement 
de 3 chambres, cuisine, cave, 
galetas. 

S'adresser au Café du Stand. 

A remettre à Martigny 
de suite 

Bon petit café 
Conviendrait à un jeune mé­

nage ou à une dame seule. 
Peu de reprise. 
S'adresser au « Confédéré ». 

Uar>ïces ouvertes 
Darlres, ercasses, démangeai­

sons, affections de la poau, brû­
lures, etc. Vous qui souffrez, 
faites un essai avec le célèbre 
B a u m e du P è l e r i n . Boîte 
d'essai 60 et. Pot 2 fr. 

A.-G. PETITAT, pharmacie, 
Yverdon, et toutes pharmacies. 

UNDERWOOD 
Ruban carbone 

H. Haîlenbarter, Sion 

de noyer, plane et poirier 
sont achetées 

à de bons prix 
par la Fabrique de bois de soc­
ques Ch. CLARET, Martigny. 

Instruments de musique de ICI ordre 

Accordéons syst. suisse, italien, 
Hercule, à 10'touches, 2 basses, 
fr. 12.— A 10 touches. 2 basses, 
soignés, fr. 18.— A 19 touches, 
4 basses, fr. 35.— A 19 touches, 
4 basses, soignés, fr. 45.— A 21 
touches, S basses, forts, fr. 65 — 
A 21 touches, 8 basses, extra 
fort, fr. 85.— Harmonicas à 
bouche dep. fr. 0.80 à 12 — 

Violons, mandolines, etc. 
Cordes et accessoires. Catalo­
gue gratis. Ateliers de répara­
tions avec force électrique. 

L. ISCHT, fabricant Payerno 

A. FtOSSJl — Martigny 
Vins blancs 8i ronges tK^oi^:Z^ 

.Maison très connue et de Unité confiance 

Bouilli avec o* IV. 1.40 le kg. 
Rôti sans os ni charge 2.50 » 
Viande désossée pour 

saler, sécher, fumer 
et faire de la char 
cuterie fr. 2.30 » 

expédie à partir de 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, L a u s a n n e . 

A vendre 
un génisson 

d'une année 
S'adresser à Jacob Zeller, a., 

Vernayaz. 

On offre à vendre 

une vache 
prête au veau 

S'adresser à Antoine Giroud, 
Martigny-Bourg. 

J e C h e r c h e pour de suite 

Jetasse filBe 
forte, pour aider à tous les 
travaux d'un petit hôtel de mon­
tagne. 

Adresser références et con­
ditions à L. Poncioni, Hôtel de 
Morcles. 

G u é r i s o n c o m p l è t e du 

És & k M ; 
par noirs F r i c t i o n a n t i g o i ­
t r e u s e , peul remède efficace 
et garanti inoffensif. Prix demi-
flacon 2 fr. 50, 1 flacon 4 fr. 

Succès Jgaranti, même dans 
les CDS les plus opiniâtres. 
Pharmacie du Jura, Bienne 

A louer à Martigny 
pour le mois de mars 

appartement 
de 3 ou 4 pièces, à volonté. 

S'adresser au journal qui in­
diquera. 

Pianos - Harmoniums 
Vente. Location 

Instruments de musique 
en tous genres. 

H. Hallenbarter - Sion 

Volailles 
pour la ponte. 
Les meilleures, 
les moins chères 

Prix-courant gratis 
Moulan , Fribourg. 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre 

les retards mensuels. 
Ecrire à IL NALBAN, pharm. 

dipl., Petit-Lancy, Genève. 

photographiques 
Grand choix. 

Prix-courant gratuit. 

A. SCHNELL 
Place St-François. 9 

Lausanne 
On demande pour la France : 
C u i s i n i è r e s , v a c h e r s , c u l ­
t i v a t e u r s , m é n a g e s f e r ­
m i e r s . 

On trouve à la même adresse : 
Ferme à louer à moitié, 
fruits à acheter. 

S'adresser au Bureau de pla­
cement, Bagnes. — On paie par 
avance inscriptions et corres­
pondances. 

Je suis acheteur 
à très bon prix dn quelques 

centaines de kilos de 

$#5 (sulfate) 
Indiquer quantités disponi­

bles. 
Ecrire sous D 20230 L, Pu-

blicilas S. A. Lausanne. 

M. Sauberli 
médecin-dentiste à Mcnthey 

cherche 

Jeune homme 
ou 

jeune fille 
comme apprenti mécani­
cien dentiste. 

Achat d' 
Par 100 kg. à fr. 48.— les 

100 kg. pris en gare. Expédier 
à F. Gillardet, Gare du Flon, 
Lausanne. Prix spéciaux pour 
marchands et chiffonniers. 

Demande aussi à acheter des 
voies Decauville. 

Famille suisse romande habitant 
Berne cherche 

sérieuse sachant cuire et con­
naissant tous les travaux d'un 
ménage soigné. Entrée immé­
diate ; b:>n salaire. 

Offres sous chiffre Z 228 Y, 
Publicitas S. S. Berne. 

La Petite Revue 
Gazette du Village 

Paraît 2 fois par semaine 
à Lausanne 

Tirage : plus de 10,000 
exemplaires 

Très répandue dans les 
petites villes, villages et 
campagnes du canton de 
Vaud et de la Suisse fran­
çaise, sa publicité con­
vient, on ne peut mieux, 
pour les demandes de 
personnel de campagne 
et de maison. 

Prière d'adresser les 
ordres à 

Publicitas 
Société anonyme suisse 
de Publicité. " 

Concours de ski 
de la 

Garnison deSt-îtarice 
Les concours auront lieu les 

19 et 20 janvier 1918, à 
V i l l a r s . 

Inscriptions reçues jusqu'au 
l O Janvier par les comman­
dants d'unité. 

Pour renseignements, s'adres­
ser au Bureau des fortifications. 




